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Le “Village Espérance”… 

et la Guérison

Ami(e),

C’est un constat pénible de voir tant de nos frères humains malades physiquement ou psychiquement. Même des gens apparemment bien portants ont souvent des “problèmes” de l’un ou l’autre ordre, qu’on découvre en les connaissant mieux ou s’ils se confient. L’Humanité serait-elle née en mauvaise santé ?

Force nous est de constater que la plupart de ceux qui ont séjourné au Village Espérance depuis vingt ans avaient besoin quelque part d’une guérison. Mais ce qui nous surprend toujours un peu, c’est qu’ici ils l’obtiennent, et souvent même rapidement. Tellement puissante est la vertu d’une vie naturelle et équilibrée.

En rejoignant l’Harmonie naturelle (sans sophistications techniques), l’être humain, quel qu’il soit, retrouve de lui-même son équilibre, sans qu’il soit nécessaire qu’intervienne un agent extérieur. Tout au plus une aide fraternelle peut seconder. Les premiers résultats significatifs apparaissent souvent après quelques jours : le visage se détend, s’éclaircit, embellit ; la joie revient, le sourire, le rire, allant de pair avec un bon sommeil réparateur et … un grand appétit ! On découvre le goût des vrais aliments, de l’eau pure ; les parfums que dégagent les essences du bois qui brûle, avec un doux ronronnement, dans le poêle de sa maisonnette, la cuisinière du séjour, la cheminée qu’on allume les jours de fête ; et ainsi des cent et une chose de tous les jours qui rythment une vie paisible, ardente, heureuse, où l’on prend le temps de voir et d’écouter, de jouir, comme le ferait un enfant (qui a gardé son enfance). Tout le monde comprend ces choses ; peu cependant semblent en avoir l’expérience en ce monde agité, artificiel, stressé.

Le travail dans la Nature, où tout le corps se dépense, contribue fortement à rendre l’équilibre. Les poumons se remplissent d’un air pur ; avec l’effort la respiration se fait plus profonde et le sang s’oxygène ; les muscles se consolident et la graisse en surplus fond (si on évite de manger trop) ; la vue se clarifie, et on sue ses toxines. Tout le temps qu’on s’applique à son travail, y mettant tout son cœur, son attention, son enthousiasme, est autant de temps en moins où l’on pense à ses “problèmes”. Au lieu de poursuivre une vie d’introverti où l’égo se fait centre, on s’extériorise bénéfiquement dans des choses simples et bonnes, belles et utiles pour soi et les autres.

La guérison réside dans le retour à la normale. Pour nous, c’est cette société-ci qui est en fait “marginale”. Bientôt elle va s’en rendre compte à ses dépens. Où est la “normalité” ? Dans ce qui est tout simplement conforme à la Nature des choses et des êtres, sans complications ni sophistications. Ce n’est pas aux hommes, encore moins aux États, de définir la normalité. C’est le rôle de la Nature, dont nous faisons aussi partie, mais qu’on nous a désappris à écouter en nous. Moins de “raison”, plus d’“instinct”, voilà ce qu’il faudrait aux nombreux théoriciens qui peuplent la planète. L’instinct, c’est la Nature qui parle en nous. Rien à voir avec le “vice”, qui en est la dépravation ; car la Nature est foncièrement bonne et source seulement d’excellentes choses. L’élan vital, la joie de vivre sont sensuels, mais n’ont pas obligatoirement besoin, pour s’exprimer et s’épanouir, de la sexualité, devenue dans cette société obsessionnelle. Le naturisme, pratiqué librement ici, au gré de chacun, “avec candeur enfantine et simplicité”, comme on a dit, peut aider à épanouir en soi une vie sensorielle, sensuelle, sans complexes ni arrière-pensées, car on n’est pas tant ici pour “se regarder” que pour marcher ensemble dans la même direction, partageant le même idéal : “réinventer la vie”, comme on disait en 68.

Le retour authentique au naturel, avec simplicité et de façon aussi constante que possible et durable, représente à nos yeux, compte tenu d’une expérience de vingt années ici, la seule thérapeutique infaillible (la Nature ne se trompe pas), universelle (tous les hommes ont en propre la même nature humaine), et qui attaque le mal à sa racine, - la seule qui soit capable de guérir toute l’Humanité.

Mais ce retour, - il ne faut pas se le cacher, - demande un effort, surtout aux habitués du “confort moderne” que nous sommes. Avons-nous remarqué, à ce propos, que nombre de nos tentatives pour mettre en place des techniques de substitution non-polluantes sacrifient encore et toujours à cet incontournable “confort”, à ce luxe, qui prive l’homme moderne de ce contact viril, constant et vivifiant avec les éléments naturels, le rendant de ce fait vulnérable physiquement et fragile psychiquement ?

Il faut aussi penser aux milliards d’êtres humains qui partagent avec nous cette Terre et que les besoins superflus de nos peuples nantis appauvrissent un peu plus chaque jour. Vivre de peu, de ce qui est seulement nécessaire, ne devrait-il pas être l’objectif de tout humain solidaire et fraternel, car l’égalité et la justice, à l’échelle de la planète, sont à ce prix, et chacun de nous devrait s’en sentir co-responsable ? Comment jouir, sans mauvaise conscience, de tant de superflu ? C’est la vie vraiment naturelle, avec ses moyens simples, qui nous indique la frontière entre le suffisant et l’excès. En outre, vivre de peu libère vraiment, et rend léger et joyeux. Une valeur, certes, à découvrir par l’expérience.

Le Village Espérance est simplement un lieu où tout cela est possible, et où l’on apprend, non tant par des paroles que par la vie de tous les jours. Un lieu de vie ne doit-il pas être aussi formateur pour ceux et celles qui y vivent ? C’est bien la vie qui forme, en fait, non un “gourou”, quand cette vie est conforme à la Nature. La Nature forme, mais aussi elle guérit : elle est médicinale pour les malades que nous sommes, pour beaucoup, à des degrés divers et à divers titres.

On résumerait volontiers par cette image : redevenir enfant, “l’enfant du paradis” auquel on rêve parfois… Or c’est possible, puisque cela semble pour certains devenu une réalité. Pour nous, “l’enfant”, c’est l’être humain retourné aux éléments premiers de sa nature, à son épure ; libéré donc du vêtement superflu des besoins factices, et joyeux de vivre en remerciant la Vie.

Le plaisir, c’est ce que recherche surtout l’Humanité à présent ; mais ses plaisirs ne durent pas et laissent parfois un goût de cendre. Le plaisir fort, au quotidien, c’est, ce nous semble, de vivre, avec passion, dans la Nature. Et ce plaisir peut tout guérir.

 Amitiés !
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